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La politique des Achemenides

L'exploration prelude de la conquete

Par fVictor Martin, Geneve

La thöorie politique qui se degage des declarations des souverains perses peut etre
formulee ainsi: tout peuple etranger est promis ä la domination du Roi qui le
possede deja virtuellement selon la promesse d'Ahuramazda. II n'a done qu'ä
exiger la reconnaissance de son droit ou ä l'imposer si eile est contestee; toute
transaction juridique avec l'interessö est exclue. On va voir que la pratique des

souverains perses dans leurs rapports avec les nations etrangeres, tout au long de

l'histoire de l'empire, n'est que l'application de cette theorie. Mais avant de pro-
ceder a cette etude, une question se presente. Qu'6tait-ce que le monde pour un
monarque perse Avait-il une figure definie Un Darius ou un Xerxes pouvaient-
ils savoir d'avance, quand ils prenaient possession du tröne, ä quoi les engageait
leur pretention de dominer la terre entiere

Les inscriptions royales nous ont appris qu'Ahuramazda a fait don au souverain
achömenide de «tous les royaumes de la terre», l'invitant ainsi ä en prendre
possession. II convient de s'arreter un moment sur les consequences pratiques, dans
les conditions de l'epoque, d'une pareille faveur divine. Elle ne constitue pour le
moment qu'un droit, indiscutable et sacre, il est vrai, mais encore theorique ä

l'egard de beaucoup de peuples. II s'agit, porn le souverain qui en est investi, de le
faire valoir. Ces peuples promis a sa domination, il en est de proches dans l'espace
et qui lui sont familiers; d'autres, plus eloignes, n'ont pom: lui qu'une physionomie
ind6cise; d'autres enfin sont encore ä decouvrir, mais toutes ces categories sont
destinies ä passer tot ou tard sous la domination du Grand Roi: telle est la volonte
de Dieu.

Mais qu'etait-ce, a ses yeux, que «le monde»

II ne faut pas concevoir le monde tel que pouvait se Pimaginer un Acbemenide
du YIe s. av. J. C. a l'image de notre mappemonde du XXe s., mais plutot ä

cette image gravee sur la table de bronze qu'Aristagoras fit voir au roi de Sparte
C16omene en 500 avant notre ere, et qui figurait le contour de la terre avec ses mers
et ses fleuves. Due probablement ä Hecatee de Milet, cette figme correspondait

* Dans les derniers temps de sa vie, M.Victor Martin a travaiile & la redaction d'un ouvrage
sur la politique etrangöre des Achemönides. H avait l'intention d'en publier certaines parties
dans notre revue, dont il fut un des fondateurs et ä laquelle, par ses pröcieux conseils et sa
collaboration active, il apporta dös le döbut une aide efficace. Nous sommes heureux de röaliser
aujourd'hui, au moins en partie, le veeu de notre regrette collögue en prösentant k nos lecteurs
un chapitre de l'etude sur les Achemönides, restöe malheureusement inachevöe. M. Olivier
Reverdin a bien voulu revoir le texte et le mettre au point pour l'impression. Nous l'en remer-
cions sincörement. La redaction
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approximativement ä une portion de la surface du globe terrestre comprise entre
les quinzieme et quarante-cinquieme paralleles, limitee a l'Ouest par le detroit
de Gibraltar, a l'Est par la valine de l'Indus. II s'agit, comme on le voit, avant
tout du bassin de la Mediterranee avec ses ddpendances immediates, plus une partie
de l'Asie anterieure comprenant les vallees du Tigre et de l'Euphrate, la Perse, une

partie de l'Arabie et du Turkestan, l'Afghanistan, le Beloutchistan et la vallee de

l'lndus, selon notre nomenclature actuelle. Tel etait le monde connu par im Grec

ionien ä l'aube du Ve siecle. Un monarque oriental, au meme moment, n'en pouvait
savoir davantage. II y a tout lieu de penser que ses connaissances geographiques
etaient meme plutöt moins etendues. De plus, pour le Grec comme pour l'Iranien,
les confins de cet espace etaient completement indetermines1. Des terres encore
inconnues pouvaient s'y deployer ä l'infini, jusqu'ä ce fleuve Ocean qui, depuis
Homere, passait pour encercler le disque de la terre.

Quoi qu'il en soit de l'etroitesse de cette vision du monde comparee ä celle des

Steeles future, la monarchic achdmenide, au temps d'un Darius, etait encore loin
de lui etre coextensive. Or la volonte d'Ahuramazda faisait un devoir ä la dynastie
de se prescrire comme objectif de faire coincider la frontiere de son empire avec
celle du monde dans sa totality. Pour y parvenir, il y avait encore bien de la be-

sogne ä accomplir. L'indetermination des limites de 1'oixovfisvrj ouvrait notam-
ment a son activite conquerante un espace presque infini.

Un Darius ou im Xerxes devait se representer le monde comme une surface plane
oü son imagination pouvait distinguer trois cercles concentriques. Au centre, la
Perse metropolitaine et ses dependances immediates dejä incorpor^es. Deuxieme
cercle, les nations connues par contact direct ou par oul-dire, non encore incorporees;
au delä, une frange d'une etendue indeterminee, sur laquelle les rapports, s'il y en
avait, devaient etre des plus fantastiques. Dans les deux premiers cercles, il pouvait

s'avancer avec une relative assurance. Pour aborder le troisieme, il convenait
de prendre certaines precautions et, tout d'abord, de se renseigner.

En un temps ou la cartographie etait encore, sinon tout ä fait inexistante, du
moins des plus rudimentaire2, la conquete du monde ne pouvait se faire que par
etapes, empiriquement, au fur et ä mesure des decouvertes et des informations.
Sur certaines contrees d'antique civilisation comme l'Egypte, dont les relations
avec la Mesopotamie etaient seculaires, un Cyrus pouvait dejä etre assez bien
instruit. On en connaissait le chemin. Dans d'autres directions, il ne pouvait en
etre ainsi. C'est seulement apres avoir assujetti une contree que le conquerant
s'apercevait qu'il n'etait encore qu'ä pied d'ceuvre, et que de nouvelles regions,
occupees par de nouvelles nations, attendaient leur assujettissement. Certains
6pisodes de la conquete de la Lydie par Cyrus sont ä cet egard fort instructifs.

1 Herodote (HI 25,1) reproche ä Cambyse, ä propos de son expedition contre les Ethiopiens,
de s'etre aventure k la ieg5re ig rä Saxara yfjg. Cf. 6galement ee qu'Herodote dit de la Soythie,
dont personne ne saurait preeiser l'etendue ni enum6rer les peuples (en part. IV 25, 1; 40, 2;
45, 4; 53, 4; V 9, 1).

a Cf. Kubitschek, RE s.v. Karten § 18 et Philologus 60 (1911) 529.
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Une fois etabli en vainqueur ä Sardes, capitale de Cresus, le souverain voit arri-
ver une deputation de Sparte. Sans doute connait-il deja en gros l'existenee de la
Grece d'Europe par ses pourparlers avec les villes ioniennes sujettes de Cresus, mais
ses connaissances sont encore imprecises. II s'enquiert pour savoir qui sont ces
Lacedemoniens et quel est leur nombre. L'information re£ue, il cong&lie de-

daigneusement ses interlocuteurs en leur annon§ant leur procbain asservissement3.

La menace ne s'execute pas tout de suite: une rövolte de Babylone rappeile le Roi
de ce lointain theatre d'operations occidental; il laisse ä ses lieutenants le soin de

prendre possession de tout le pays d'alentour. Ceux-ci s'aper§oivent tout de suite

que la mer Egee n'est pas une limite absolue, mais bien plutot un chemin vers de
nouvelles regions ä conquerir. En effet les lies adjacentes (ä l'exception de Samos),

epouvantees par le sort des villes cotieres, se donnent sans resistance ä l'envahis-
seur4. Ainsi etait amorc^e l'etape suivante de la conquete. Elle fut entreprise par
Darius, Cambyse, le successeur immediat de Cyrus, ayant porte son effort vers
l'Egypte et l'Afrique du Nord. Des qu'il fut solidement en possession du trone
royal, Darius s'engagea dans une expedition contre les Scythes etablis au Nord-
Ouest du Pont-Euxin, au delä du Danube.

Conformement ä sa conviction d'avoir re§u de la divinite la domination
universelle, Darius, avant meme de s'engager dans les plaines de Scythie, s'en pro-
clamait d6ja le possesseur. Sur la stele qu'il avait fait 6riger ä l'embouchure du
fleuve Tiaqoq (Kryonero, Sicakdere), il se presentait en ces termes: «Darius, fils
d'Hystaspe, Roi des Perses et de toute la terre ferme5».

Herodote, et les modernes apres lui, ont cherche des motifs politiques, strate-
giques ou economiques ä cette entreprise qui, pour nous, s'inscrit dans le

programme normal impost aux Achem^nides par leur doctrine politico-religieuse.
Maitres de l'Asie mineure, les officiers de Cyrus n'avaient pu manquer de s'aper-
cevoir qu'au delä des Detroits et de la Propontide s'etendaient de vastes territoires
sur lesquels (tout au moins en ce qui concerne leur frange maritime), les Grecs

avaient pu leur donner des informations. Les mesures preparatoires ordonnees par
Darius, notamment la construction du pont sur le Bosphore6, montrent du reste

que les Perses s'etaient dejä rendus maitres de la rive septentrionale de la mer de

Marmara, de la Chersonese de Thrace et meme du littoral plus ou moins hellenise
de la mer Noire jusqu'aux bouches du Danube ou le Roi avait ordonne aux Ioniens

venus par mer de jeter un pont sur le fleuve7, car l'armee perse, cheminant jusque-
lä ä travers la Thrace, ne parait avoir rencontre aucune resistance serieuse8.

Le Danube franchi, les difficultes commencerent. Darius ne reussit pas plus contre
les Scythes europeens que Cyrus contre les Massagetes et Cambyse contre les Nu-

3 Her. I 152, 3sq.; of. Diod. IX 36.
4 Her. I 169; pour Samos, cf. Ill 39sqq. 120sqq. 149sqq.
» Her. IV 91, 2. 4 Her. IV 83. 85. 7 Her. IV 89.
8 Her. IV 93: oi fib yap <Si) rdv Zalnv&qaadv eyovre; Ggrjixeg xai ÖJtig 'AnoXAawtrjs re xai

MeaafißQhjg itdXtog olxrjfievoi, xaXsv/ievoi de SxvQfiiddai xai Nirpatoi, d/Mxr/rl acp&aq avrovg
nagtSooav AaQelw * oi di r&ai ztQog dyviofioavvrjv TQcmofievoi avrixa idovhb&tjaav
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biens. En ce qui concerne ces peuples, l'ordre d'Ahuramazda ne fut pas accompli.
Darius avait execute en Scythie une demonstration militaire, assez couteuse, il est
vTai. Cela pouvait suffire pour son amour-propre. De meme, Xerxbs reviendra
satisfait d'avoir brule Athenes, masquant ainsi l'echec de son expedition, qui
visait ä la conquete.

Apres l'aventure scythe, Darius retouma vers l'Est, laissant sur les lieux M6ga-
baze, promu Stratege de la region hellespontine, avec mission de soumettre ä son
maitre tous «ceux qui ne medisaient pas encore», c'est-a-dire tous ceux qui
n'avaient pas accepte benevolement la souverainete du Roi. En consequence, il
imposa son autorite aux tribus cotieres du Nord de l'Egee, mais sans pouvoir la

pousser loin vers l'interieur. Continuant ä avancer vers l'Ouest, il obtint sans coup
ferir la soumission du roi de Macedoine Amyntas9. L'empire touchait ainsi ä la
Thessalie. Que Darius eüt l'intention d'en fixer la frontiere ä cet endroit ne peut
se concevoir. Les paroles de Cyrus aux envoyes de Sparte demeuraient valables.
La Gr£ce etait un des objectifs de l'imperialisme perse. Darius ne l'avait pas perdu
de vue10. Les entreprises de Megabaze ne pouvaient etre que le prelude d'une invasion.

Elles preparaient la route. Herodote rapporte que Darius tenait Megabaze en
si haute estime qu'il dit un jour que la possession de beaucoup de serviteurs de son

espece lui causerait plus de joie que la soumission de la Grece11. II se preparait done
ä la tenter.

Mais au delä de la Grece balkanique, il y avait la Grande Grece sicilienne et

italique. De cela aussi, Darius devait avoir entendu parier en Ionie, sinon dejä
auparavant12. Nous allons voir fonctionner, ä propos des vues du monarque sur ces

regions lointaines, une pratique dont Fhistoire des Ach^menides offre plus d'un
exemple: 1'exploration, prelude de la conquete ou, si les populations s'y pretent,
de l'annexion pacifique immediate. En effet, l'exploration du monde est la condition

indispensable de la prise de possession de celui-ci, tache qu'Ahuramazda
assigne au Grand Roi.

D'apres H6rodote, ce serait a l'instigation de son epouse Atossa, desireuse de

posseder des esclaves grecques, que Darius aurait decide de faire reconnaitre ces

parages13. Si on laisse au vieux conteur la responsabilite de ce motif romanesque,
on peut tirer de son r6cit la relation d'une entreprise fort plausible. Darius avait
a sa cour un m6decin grec de Crotone, Democedes, qu'il estimait fort parce qu'il
l'avait gueri, et la reine aussi, de diverses maladies. II lui confia la direction d'une
expedition d'exploration du littoral hellenique. Outre Democedes, la mission

comprend quinze notables perses. Les participants, qualifies d'observateurs (xara-
oxonoi), feront, a leur retour, rapport au Roi sur tout ce qu'ils auront appris et

' Her. V 17 sqq.
10 Her. VI44,1; IV 48; 94, 1.
11 Her. IV 143, 2.
12 Diod. X 19, 5; Her. VI24, 1: Scythes, roi de Zanclö, capture par Hippocrates, tyran de

Geia, se refugia auprfes de Darius; Her. V 106, 6: Histiee promet k Darius de lui livrer la
Sardaigne (comp. VI 2,1).

13 Her. 4V" 133 sqq.
HI



42 Victor Martin

vu. Darius ajoute ces paroles significatives: «Ensuite, je me tournerai contre eux
en connaissance de cause»14. L'erp&ütion militaire suivra celle d'information.

La mission s'embarque h Sidon en Phenicie sur deux croiseurs (rgwjgets).
Iis sont accompagn£s d'un grand vaisseau de charge (yavXog) rempli de toute sorte
de biens, sans doute des cadeaux destines ä faciliter les contacts avec les populations

chez lesquelles on abordera. La flotille met le cap sur la Grece, longe les

cotes, et les commissaires notent au fur et a mesure tout ce qu'ils voient. Leur
periple les conduit jusqu'ä Tarente en Italie. La une mesaventure les attend. Le

prince de la ville, Aristophilides, met l'embargo sur les navires et emprisonne les

envoyes perses dans lesquels il voit, non sans clairvoyance, des espions (xardoxonoi).
Ces mesures avaient pour but de permettre Invasion de Dömocedes qui ne se sou-
ciait pas de rentrer en Perse. Celui-ci r&fugie ä Crotone, sa patrie, les Perses sont
reläches. Iis poursuivent alors le fugitif, mais ses concitoyens refusent de le livrer.
Les Perses leur disent: «Crotoniates, prenez garde a ce que vous faites; vous ar-
rachez un fugitif au Roi. Que pensera Darius d'un tel outrage Comment vous
trouverez-vous de nous avoir depouilles Quelle ville attaquerons-nous plus tot
que la vötre? Laquelle tächerons-nous de reduire en esclavage avant celle-lä?»
On le voit: Darius est presents aux Crotoniates comme im maitre auquel ils
doivent obeissance15.

Cette menace reste sans effet, et les envoyes perses, apres d'autres perip6ties
qu'il est inutile de rappeler, regagnent finalement leur pays. De cet Episode, il faut
retenir la menace formulae envers les Crotoniates. Par leur refus d'obeir a ses 6mis-

saires, ils se sont conduits en rebelles ä l'egard du Roi. Iis ne doivent attendre de

lui que la guerre. Herodote termine son r6cit par cette remarque caracteristique:
«Ceux-ci furent les premiers Perses qid arriverent d'Asie en Europe, et ils y vinrent
en observateurs» (ou espions, xardaxomi)16. La date de cette expedition est mal-
heureusement inconnue.

On l'aura remarque: les emissaires de Darius s'adressent aux Crotoniates dans les

memes termes que Cyrus aux Spartiates. Quand ses interlocuteurs ne manifestent

pas d'emblee un esprit de parfaite soumission, le Roi ou ses envoyes les traite
aussitot en ennemis declares, promis ä la visite de ses armees. Nous y reviendrons.

Le voyage de Democedes est loin d'etre le seul indice des visees conquerantes de

Darius du cöte de l'Europe. Ephore les lui attribue explicitement: « Darius, maitre
de presque toute l'Asie, desirait asservir l'Europe. Anime d'une passion insatiable

d'agrandissement, et confiant dans la grandeur de la puissance perse, il convoitait
la terre entiere, estimant honteux, quand les rois ses predecesseurs, disposant de

ressources inferieures aux siennes, avaient vaincu les plus grands peuples, que

14 Her. Ill 134, 6: xal biena igemardfievoi; in' avrovg rgeyioßai.
15 Her. Ill 137, 2: "AvÖQsg KgoToiviijTai, ÖQäze zä jwiesze • avöqa ßaoiMog dgrpitirfv yevd-

fievov iiaiQieo&e. xal x&g zavza ßaaiXi'CAagdto ixxQzjpei neQivßQloftai; xw; 6i tifiiv zä noiev-
ftsva i£ei xaAcüg, rjv anikqa&B rjftias ; inl zlva Se zfjade nQoz&Qrjv azQazEvadfie&a tuM.iv; zlva
Si TiQoziqrp) ävÖQOTtod^ea&ai TieiQtjad/ie&a;" Her. HI 138, 4.



La politique des Ach6m6nides 43

lui-meme, en possession de forces telles que personne avant lui n'en avait, n'ac-

complit aucune action d'öclat17.»

Ce programme est en tous points conforme aux sentiments que le prince exprime
dans ses inscriptions royales. Que 1'expedition de Mardonius, en 492, ait eu un
objectif plus etendu que la conquete ou la reconquete du littoral nord de l'Egee,
comme le dit Herodote, n'est done nullement invraisemblable18. Les echecs subis

sur terre et sur mer suffisent pour expliquer la remise du projet ä une date ulte-
rieure. Lorsque, avant l'eclatement de l'insurrection ionienne, Artaphernes,
encourage par HistiAe de Milet, propose a Darius une expedition contre Naxos, il
lui explique que l'occupation de cette lie importante lui procurera non seulement
la possession des Cyclades, mais encore une base de depart pour conquerir l'Eu-
bee19. Quant ä la Grece pAninsulaire, il est clair que Darius en preparait l'incorpo-
ration ä l'empire puisqu'il fit preceder 1'expedition de Datis et Artaphernes, en
490, par l'envoi d'Amissaires charges de requerir des cites l'octroi de la terre et
de l'eau20. Ses intentions du cöte de la Grande Grece et au delä sont revAlees par
1'expAdition de Democedes. Histiee d'ailleurs lui avait promis de lui soumettre la
Sardaigne21, habile moyen de faire sa cour ä un monarque anime des sentiments

que nous venons de voir.
Sur la Sicile, il pouvait etre renseigne par Scythes, tyran de Zancle, refugie ä

sa cour et qu'il estimait22; sur l'Italie, par son medecin crotoniate23.

Revenons ä l'exploration. HArodote nous fait connaitre un autre periple entre-
pris aussi sur l'ordre de Darius. Ce prince chargea, nous dit-il, un certain Skylax,
originaire de Caryanda en Carie, accompagnA d'hommes de confiance, de recon-
naitre le cours de l'Indus jusqu'ä son embouchure, puis, parvenu a celle-ci, de na-
viguer sur l'Ocean, cap a l'Ouest. Ce voyage les conduisit en deux ans et demi
jusqu'ä risthme de Suez. Les explorateurs avaient done longe la cote d'Arabie sur
toute son etendue, depuis le golfe Persique jusqu'au fond de la mer Rouge. Et
l'historien conclut en ces termes: «A la suite de ce periple, Darius subjugua les

Indiens, et se servit de cette mer»24. Ici encore l'exploration precede et prepare la

conquete. De celle-ci, en ce cas, nous ne savons rien, sauf que, sous Darius, les

Indiens formaient la vingtieme satrapie et versaient annuellement au tresor royal
trois cent soixante talents d'or en paillettes25.

17 Diod. X 19, 5: "Ort Aagetog rrjg 'Aaiag oxeödv objQ xvgievaag xfjv Evgwmjv ine&vfisi
xaraarQEtpaa&ai. rag yäg rov ntelovog eni&v/jilag äjifa'pxovg Sxwv xaL l*eye&ei rrjg IleQaixfjg
öwdfiecog nemi&mg, negieMfißave rrjv oixov/ihnp>, aiaxgov E^vai vopfecov rovg tiqo avrov
ßeßaoiAevxörag xaradeearigag äfpoQßäg xxrjoa/ievovg rä fiiyiaxa xmv i&v&v xaxajtsTtoXejirj-
xbai, avrdv 66 xrjhxavxag ixovxa övvdfietg fjXixag oiösig xwv tiqo avrov ctr^e firjöefilav ä£id-
Aoyov tiqöSiv xaxeiQyda&ai.

18 Her. VII 9 a, 2: Mardonius dit k Xerxes, en lui parlant de cette campagne: xal fioi n&XQ1
Maxeöovlrig iXdaavri xal öMyov faiofanövri ig avxäg 'A&gvag ämxioftai ovöelg r/vriwih] ig
/xdxrjv.

19 Her. V 31, 3.
29 Her. VI 48.
21 Her. V 106, 6; cf. VI 2, 1.
22 Her. VI 24,1.
23 Her. m 131 sq. 24 Her. IV 44. 25 Her. HI 94, 2.
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Herodote a parfaitement raison de dire «la plus grande partie de l'Asie fut de-

couverte par Darius»26. Cependant, comme Alexandre, son imitateur, il ne depassa

pas le bassin de l'lndus. Au temps d'Herodote, l'Inde Orientale passait pour un
desert et l'on n'en savait encore rien.

Ctesias parle d'une expedition ordonn6e par Darius dans le pays des Scythes
au delä du Pont-Euxin, dont la direction fut confiee au satrape de Cappadoce
Ariaramnes. Cette expedition aurait precede la grande invasion, ce qui est fort
vraisemblable. Ariaramnes ramena des prisonniers dont on avait sans doute l'in-
tention d'obtenir des renseignements27.

Avant Darius, Cyrus et Cambyse n'avaient pas procede autrement. Bien que le

premier füt deja en guerre avec Cresus a l'armee duquel il s'etait heurte sur le

fleuve Halys, nous le voyons, avant d'aller plus avant vers l'Ouest, envoyer chez

lui «des herauts pour inspecter sa puissance»28. II s'agissait evidemment de recon-
naitre les lieux et de se rendre compte des forces militaires du roi de Lydie. Les

emissaires de Cyrus apportaient en meme temps l'offre du pardon du Roi pour
les fautes passees de Cresus (c'est-a-dire sa resistance ä l'invasion perse) et meme
sa designation comme satrape de Lydie, s'il se presentait humblement «ä la Porte
du monarque et se reconnaissait, comme les autres, son esclave»29. La reponse
negative de Cresus scella son destin.

Cambyse, comme nous l'avons deja dit, dirigea son attention sur la vallee du Nil
et l'Afrique du Nord.

Depuis le regne de Cyrus, l'Egypte etait, pom: les Perses, en etat de guerre avec

eux puisqu'elle avait ete l'alliee de Cresus. II n'y a pas lieu de prendre au serieux le

motif romanesque invoque par Herodote (III 1) pom expliquer l'invasion perse.
Meme si cette alliance n'avait pas pratiquement fonctionne, Amasis, qui l'avait
conclue, faisait figme de rebelle aux yeux du Roi, comme d'ailleurs les Spartiates,
6galement lies ä Cresus par un traite d'alliance. L'invasion de l'Egypte ne necessi-

tait done aucune demarche diplomatique prealable et pas davantage une
reconnaissance des lieux, le pays etant connu. La victoire des Perses sm Psammenite

qui, entre temps, avait succede a son pere Amasis, entraina l'annexion de la vallee

du Nil ä l'Empire. Elle forma la sixieme satrapie, dont Xerxes devait par la
suite confier le gouvernement ä son frere Achemenes30. Les peuples voisins de

l'Egypte a l'Ouest, Libyens, Cyreneens, Barceens, se soumirent sans resistance et

payerent desormais le tribut31. Lern territoire fut incorpore ä la satrapie d'Egypte.
Fidele ä l'expansionnisme traditionnel de sa maison, Cambyse, ces conquetes ac-

complies, en projeta aussitot de nouvelles, en partant des precedentes. A l'Ouest
1'oasis d'Ammon, celebre par son oracle, et, plus loin, Carthage tentaient son am-

26 Her. IV 44, 1: tjjs äs 'Aalrjg rd jroAAa vno Aagsiov e^evge&r].
27 Ctes. Pers. 16 ap. Herod, p. 49 Didot, eol. 1 FOrHist 688 F 13 § 20).
28 Diod. IX 31, 3: t»Ji> re dvvaarsiav avrov xaraaxeyiopevovg.
28 Diod. IX 31, 3: av inl frtfgag yevd/xevog ofiouaq roig äUois öfioAoyjj öovfo; slvai.
30 Her. m 10 sq.; VH 7.
31 Her. HI 13, 3.
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bition32. HErodote ne signale aucune exploration prealable dans ces directions;
sans doute la notoriety de ces Etablissements rendait-elle la chose superflue. II fut
dEcidE de procEder d'emblEe militairement. Mais ces deux entreprises Echouerent.
Contre Carthage, 1'expEdition n'eut pas lieu: la flotte phEnicienne, qui en avait EtE

chargEe, refusa, dit HErodote, de se porter contre une ville issue du peuple qui
lui fournissait ses Equipages. Cambyse dut cEder «parce que 1'armEe navale dE-

pendait d'eux»33. Quant au dEtachement envoyE vers l'oasis, des tempetes de

sable 1'empEcherent d'accomplir sa mission34.

Que, dans l'un et l'autre cas, le dessein de Cambyse ait EtE l'asservissement, cela

ressort des expressions employEes par HErodote. Des Carthaginois, il dit en effet
qu'«ils Echapperent ä l'asservissement par les Perses»35. II est probable cependant
qu'ils durent plus tard reconnaitre leur souverainetE. Quant aux Ammoniens,
1'armEe envoyEe contre eux avait l'ordre de les rEduire en esclavage et de dEtruire
le sanctuaire par le feu36. Ce traitement est d'ordinaire rEservE aux populations
qui, refusant d'obtempErer ä une premiere sommation et de faire immEdiatement
acte de soumission dans les formes prescrites, dEcident de rEsister. HErodote ne
nous dit nulle part qu'un ultimatum leur avait EtE prEsentE et qu'ils l'avaient rej etE,

mais ce peut Etre, de sa part, une simple omission. II n'a consacrE que peu de place
ä ces deux Episodes pour se concentrer sur celui des Ethiopiens37 qui lui fournissait
l'occasion de stigmatiser les mEthodes brutales de 1'impErialisme perse et de leur

opposer les maximes du droit international hellEnique, dont la valeur Etait en
l'occurrence consacrEe par l'Echec de l'agresseur. Comparer et opposer les deux

systemes se justSie; mais im historien contemporain moderne recourrait pour le
faire ä un exposE didactique, plus scientifique sans doute, mais non pas plus instructs

que le dialogue dramatique imaginE par le pere de l'histoire. Celui-ci d'ailleurs
Etait-il vraiment dupe de son procEdE d'exposition La question mErite d'etre posEe,

mais ce n'est pas ici le lieu de la traiter. II suffit que nous ne tenions pas ces

apologues pour vEritE historique, et que nous nous contentions, tout en prenant plaisir
ä les lire, d'en extraire ce qu'ils peuvent contenir de rEalitE objective.

La region du haut Nil, en amont de la premiere cataracte, constituait le troisiEme

objects que s'Etait fixE Cambyse. Avant d'y envoyer une armEe, ü resolut de faire
reconnaitre ces parages dont on racontait des choses merveilleuses38. La reconnaissance

fut soigneusement prEparEe. On la confia ä des indigenes d'ElEphantine appe-
lEs Ichtyophages, qui connaissaient la langue Ethiopienne, et on les munit de

prEsents pour le roi des Ethiopiens39. Cette manSestation de courtoisie devait leur

32 Her. IH 17.
33 Her. HI 19, 3: xal näq be 0oivlxwv rjgrrjro 6 vavtixdq orgaröq.
34 Her. HI 26.
35 Her. III 19, 3: KaQ%t]d6vioi pev vtn> oikat dovk>awrp> ödcpvyov ngdq Ilegaeajv. Cf. Mus.

Helv. 20 (1963) 232.
33 Her. EH 25, 3.
37 Her. HI 20 sq.
38 Her. HI 17 sq.
38 Her. HI 20; cf. HI 17.



46 Victor Martin

faciliter l'execution de leur mission, qui etait de tout observer. Les pourparlers
des emissaires de Cambyse avec le roi des Ethiopiens, tels que les rapporte Hero-
dote, fournissent im interessant exemple de presentation selon l'optique grecque
de faits qui ont du se passer en realite de fafon assez differente.

Si on laisse de cöte ce developpement, on voit assez clairement, ä la lumiere de

ces paralleles, ce qui a du arriver. Les emissaires de Cambyse ont exigö du roi des

Ethiopiens, en des termes plus ou moins diplomatiques, qu'il fasse acte de soumis-
sion envers le Roi, sans doute sous la forme ordinaire de l'octroi de la terre et de

l'eau. Soup$onnes, ä juste titre, d'espionnage et accueillis avec defiance, ils ont
essuye une fin de non-recevoir, peut-etre exprimee de la fagon symbolique rap-
portee par Herodote. L'annexion pacifique avait üchoue. Les Ethiopiens ayant
refuse de reconnaitre la souverainete universelle octroyee aux Achemenides par
Ahuramazda, devaient etre reduits par la force des armes. Teile etait l'obligation
logique qui dictait au souverain ach^menide sa conduite en pareil cas. L'expedition
militaire qui suivit ne parait pas avoir donn6 les resultats escomptös, meme si
l'dchec a ete exagere par la tradition grecque domin6e par son desir de montrer la
ddmesure punie. Quoi qu'il en soit, les Ethiopiens ne furent pas annexes ä une
satrapie. On les trouve places dans une categorie speciale, celle des peuples dona-
teurs de presents40. On reconnaitra lä ime invention de l'autorite perse pour voiler,
afin de m6nager son amour-propre, les cas ou eile n'avait pu faire triompher sa

volonte de puissance de fagon complete.
Xerxes parait avoir voulu marcher sur les traces de Cambyse. Un de ses cousins,

Sataspes, fut charge par lui d'effectuer le p&riple de l'Afrique en partant par la
M6diterran6e et le dötroit de Gibraltar. II le franchit done, doubla le cap Soloeis,

que les modernes identifient avec le cap Lantier ou le cap Ghir, et poursuivit sa

navigation en direction du Sud pendant plusieurs mois. Mais, comme il n'en voyait
pas la fin, il se decouragea, rebroussa chemin et revint en Egypte par la meme
route, rapportant quelques informations ethnographiques41. Ce resultat decevant

explique peut-etre la condamnation prononcee contre lui par Xerxes, car le motif
rapporttü par Herodote semble aussi une invention romanesque. Aucune entreprise
militaire dans cette direction ne suivit. C'est du cöt6 de l'Europe que Xerxes
entendait etendre l'Empire. La Perse avait lä de vieux comptes ä regier avec
Sparte et avec Athenes, qui figuraient depuis longtemps sur la liste des peuples
insoumis, revoltes contre l'autorite du Grand Roi et promis ä un juste chätiment.
II s'agissait de les subjuguer une fois pour toutes. La Grece entiere eüt ete 6rigee
en satrapie. Mardonius convoitait d'en etre le gouverneur. D'ailleurs les Alevades
de Thessalie et les Pisistratides exiles d'Athenes excitaient Xerxes contre les
Grecs42. Cependant les intentions de Xerxes etaient plus ambitieuses. Sparte et
Athenes n'etaient pas toute la Grece. II y avait autour d'elles d'autres cites ou

40 Her. III 97. Cf. Maspäro, Hist. anc. des peuples de VOr. class. HI 665 sqq.
41 Her. IV 43.
42 Her. VH 6.



La politique des Achäm6nides 47

peuplades destinies ä partager leur sort; au delä de la Grece s'etendait l'Europe,
domaine indetermine deja entrevu par Darius, que son fils se devait d'incorporer
ä l'empire43.

Dans le r6cit que fait Herodote des präparatifs de l'expedition contre la Grece,

on peut relever, ä cote de beaucoup de fictions dues ä l'auteur, certains details
caract6ristiques. Mardonius aurait represents a Xerxes que «l'Europe etait un
pays magnifique, portant toute espece d'arbres fruitiers et digne de n'appartenir
a nul autre qu'au Roi»44. Langage des plus vraisemblable chez un noble iranien.

Nous ne voulons nullement dire par la que cette conversation entre Mardonius
et le Roi soit historique, mais settlement que le propos qui vient d'etre rapporte
ne contredit en rien l'idee que nous pouvons nous faire de l'Stat d'esprit d'un mem-
bre de la maison royale perse d'apres les documents originaux iraniens. II en est
de meme lorsque, dans le conseil tenu ensuite par le Roi, reunion, elle aussi, fic-
tive, Xerxes parlant des accroissements successifs que ses predecesseurs ont
procures ä l'Empire, dit que «Dieu les conduisait ainsi»45 et que, aussitot monte sur
le tröne, il s'est preoccupe de les imiter. Ce sont la exactement les dispositions qu'on
peut s'attendre ä trouver chez un Achemenide nouvellement intronise. L'expedition

qu'il projette a, comme il le dit, un double but: «ajouter a l'empire une
region non moins vaste ni moins productive que celle que nous possedons dejä, mais

plus remuneratrice encore, et, en meme temps, exercer punition et vengeance»46.

Cette derniere intention se rapporte a la conduite des Atheniens lors de la revolte
de l'Ionie et ensuite ä Marathon47. Le Roi aurait pu ajouter encore les pourparlers
d'Athenes avec le representant de Darius, le satrape Artaphrenes, a l'occasion des-

quels cette cite s'etait dejä comportee, selon l'optique perse, en rebelle. Sparte,
nous l'avons vu, s'etait mise dans la meme situation quelques annees plus tot.

Dans le meme discours, Xerxes inclut d'ailleurs le Peloponese dans son objectif
de conquete. Les paroles que lui prete Hörodote ä ce sujet valent d'etre examin6es
de pres. «Si nous subjuguons ces gens (les Atheniens), dit-il, et leurs voisins qui
habitent le pays de Pelops le Phrygien, nous rendrons la terre de Perse limitrophe
de l'ether de Zeus, car le soleil ne contemplera plus aucune terre limitrophe de la

notre, mais, avec vous, je les reduirai toutes en une, ayant traverse toute l'Europe.
Car j'entends dire qu'il ne restera ni cite ni peuplade capable de nous r&ister en
bataille quand ceux dont j'ai parte auront ete extermines.»48

L'aspiration ä la domination universelle, propre aux Achemenides, s'exprime ici
sans equivoque. La frontiere de l'Empire doit se confondre avec les limit,es du

18 Cf. Her. VH 50, 4; 54, 2; 157, 3.
44 Her. VII 5, 3: ^ Evgdmrj TieoixaXkriQ xai öbögea Tiavzola q>iget rd ijfiega agerrfv re

äxgr), ßaaMc re povvq) {hrrpcGw at-lr] exxfja&ai.
46 Her. VH 8 a, 1: fteog re ovrco ayei.
46 Her. VH 8 a, 2: <pgovri£an> öi evgiaxm äfia fib xvdog fnJ.lv ngooyivöfievov x^Qfl" Te rVG

w ixrfifie&a owe iXaooova ovdi tpXavgorigrjv nafifpogwregrjv de, afia de rifuogirp re xal rlaiv
yivoftbrjv." Her. VH 8 ß.

48 Her. VII 8 y.
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monde habit6; tous les peuples, sans distinction, doivent etre assujettis au Grand
Roi.

En meme temps, les paroles de Xerxes temoignent de 1'imprecision geographi-

que qu'impliquait pour lui le mot Europe. Tout ce que nous dit Herodote du Nord-
Ouest du continent montre qu'il ne pouvait avoir sur ces regions que les notions les

plus vagues49. La encore, Herodote n'invente pas, ou, s'il invente, il atteint, sans
le savoir, la v£rite.

Dans la suite de la deliberation, Mardonius appuie les projets de Xerxes alors

qu'Artabane, son oncle, les combat. Ici, la vraisemblance cesse, car les arguments
d'Artabane respirent la pure doctrine grecque de la mesure, sans compter qu'ils
representent une sorte de prophetie post eventum. Artabane exprime la
philosophic de l'histoire d'Herodote. Mais ce dernier revient ä la vraisemblance lorsqu'il
montre Xerxes rejetant les conseils de prudence d'Artabane par cette declaration:
«Je ne serais pas le fils de Darius, fils d'Hystaspe, fils d'Arsames, fils d'Ariaramnes
fils de Teispes, fils de Cyrus, fils de Cambyse, fils d'Achemenes, si je ne tirais
vengeance des Atheniens»50. Tels ont bien du etre les sentiments et les paroles d'un
souverain perse dans les circonstances du moment.

Herodote raconte ensuite l'apparition nocturne par laquelle Xerxes fut plusieurs
fois visite, lui enjoignant de ne pas renoncer ä marcher contre la Grece, ordre au-
quel Artabane finit par se ranger. Nous sommes de nouveau dans la fiction, peut-
etre inspiree du lie chant de l'Hiade. Peu aprfcs, une nouvelle vision promet au
Roi la possession de toute la terre avec les hommes qui l'habitent. Des lors Xerxes
n'hesite plus et pousse les preparatifs de l'invasion. Naturellement, pour le Grec,

il s'agit de songes trompeurs, destines ä egarer l'imprudent.
Comme on le voit par ces exemples, l'historiographie grecque nous montre les

monarques perses, en parfait accord avec leurs propres declarations, tous animes

du desir d'egaler leur empire a la terre habitee, et, dans cette intention, langant
des expeditions d'exploration ou de conquete dans toutes les directions. II en a

certainement ete ainsi.

Toutefois, ces historiens se trompent et deforment la realite quand ils attribuent
a ces souverains des motifs de pure ambition politique et quand ils les jugent
d'apres leur ethique grecque, qui voit un signe de deraison dans une ambition
demesuree. Iis s'ecartent surtout de la verite historique quand ils pretent ces

conceptions ethico-rehgieuses ä des personnages auxquels elles ne pouvaient etre

que tout ä fait etrangfcres.

" Her. IV 45,1: 'H 6s EvQtbnrj ngd; oiöafuöv tpavegrj iari yivmaxofiivrj, oiks rä ngog ijXtov
AvatiXXovra oiks rd ngdg ßogbjv, si jcsQlQßvrög sort.

50 Her. VII 11, 2: ftij ydg ehp> ix Aaoslov tov 'Yardonsog tov 'Agoa/usos rov'Agiagd/tvsm
rov Tstonsoq tov Kvqov tov Kafißvoeai tov 'Axaifibeog yeyovcitg, firj Ti/icogrjoäfievog'Aihjmiovg...
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